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Mlle Michaud. jeune inslltutrice intéri­
maire, est déi.ignée comme suppléante à par­
tir c1e fin nvrll jusqu'tnLx vat:.'nnces. C'est au 
cours de cette courte période è.e deu.x mois 
qu'elle emolo1e l'imprimerie et les méthodes 
actives avec des élèves retardés de 2 cours 
préparatoires. Effectif : 24. Le rapport ci­
de&sous lncllqué ses observa\lons et les résul­
tats. 

A la rentrée de Pâques il fut décidé de ten­
ter la méthode globale avec confection è.-e 
textes et imprimerie dans une classe de 
« retardés ». 24 garçons ne savaient pas 
lire, ou seulement nn peu. pom dlve11:.es rai. 
sons absences. malades nervet•n., légère­
ment anormaux. 

Au début lei; enfants parlaient peu. M9.1S 
au bout de deux semaines environ, il fallut 
les calmer pour mettre de !'01 drc dans Jeurs 
recils. El au cours de la lecture, quelle fierté 
pour ceux qui avaient trouvé : « Cette 
phrase c'est moi qui l'ai faite ! » 

Ces entants, presque tous des nerveux, 
avalent. de rrnnè.cs difficultés pour suivre 
sagement. une &éance de lecture. Avec tes 
textes, ln lecture se fit sani; qu'ils s'en ren­
ùi:;se11L compte. En copiant le texte, Il !al­
lait qu'ils illustrent. chaque phrase. Airun. 
ils étaient. obligés de lire pour faire le dessin 
COl'l't!SPOlldanl. 
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La. leclur e se fa isait a ussi en impriman t 
les t ex tes. Ils appriren t à reconnaitre les 
le Lires. 

La lect ure se faisait encore en découpan t 
rt en reconstituant Je t f'. te avec des car­
tons sur lesquels lis avaient imprimé. Au 
début, ils se conten taient de refaire les 
phrnses du texte, mais au boul de quelque 
temps, ils confectionnèrent des phrases nou­
velles. Ce fu i à celui qui trouverai t le plus 
v1tz l a phrase la plus origina le. « Venez 
voir la jolie ! » Certa ines mêmes étaien t 
baroque:;. mais pour les faire, il fallai t lire 
les mots et les reconnaît re. · 

Tous de celte façon furent « accrochés ». 
Même les u lus r etardés voula ien t lire le 
lexle, l'écr11:e et fai re les dessins. Un gars 
de 13 ans qui n 'a vait jamais su lir e, qm 
avait 111.abît ude de fai re l'école buissonnière, 
n 'a janiais manqué et s'intéressait à son 
travail. Un petit de 7 ans qui avai t de 
grandes difficultés pour s'exprimer. a pcn­
ùani ces deux muis. appi·is à mieux par 
1er. Lui qui. a u début , pleura it quand on 
lui parlail. a pnrtic' pé peu à peu à la con­
fection cles textrn. lui qui n e faisait que 
{[lH?lques gribouillages. a d'abord écrit un 
mot. puis une phrnse el en fin le texte tout 
en tier. Et au bout de quelque temps, il a 
retenu un ou deux mots du texte qu il re­
connaissait ua1failemen l. c~ux qu i l 'inté1:e&­
saien t le plus. 

Durant ces d;-ux mois. on ne peut preten­
drc avoir appr is à llre à tous ces enfants. 
mais on peul etre sur quç cette mél hode leur 
a appris à aimer l' école. Pas un seul momen t 
lem m ttret na ta1bh. Il n y u pas eu de 
1ond d e c!r-sse innoccupe el bruyant. Peu d'ab 
sences a11ss ' . D am ès ses pa rents, J ean­
Claude qui. avont P.1ques, était à Par·s, ré­
clam il 1< -br.s to ujours des .1 011rs C.:e congé ; 
ici. il ne voula it jamais manquer l'école. 
D'auue )Jarl, le' ercices acl!fs salistai­
snient le besoin d , remuer de ces enfants 
ne1 vrnx. Ra/mond, enfant intelligent mals 
insta ble <:t qu avai l. é1é signale comme aghé 
et imoussible à tenir . éta it responsable de 
l' m.pr rnc1·1c. C'est lui qui mlt.oyail ll ran 
&<'a il 1: an. ctère , découpait ll's cartons. 
Ces cr" !.J' l c;_1s :>et ives sa isf::i sn ent son bc­
:.oll ù a I 11 clc se ci p ·- nser entre deux exer­
cis:s as:ad 1s, il n 'y ava. t pas berni,1 de :;évir . 

n·r licu1 s. 1 ëme c ,- cnfr ni~ « r t iu c'6s >l 
sa VUIC 1 ~·1. :' .. L~~ )Qu. '.• b lES ,). il y a Vêl ll le 
respc-·::., 'JI· ·rn:i: l ivr ~: r-u·e:i fü.,it rn t emps 
Jib , e, 1 r s 'G ... aol <111x c•s1•ru." lt> 1espon­
sable ;iux t"1 vons cle coulem·. etc .. E L cha ­
cun rrva! , a èœur de fa '.re so.1 l1o1\',. il con­
.sciencieu< ~ ment. 

Le calctt l i.ar le1 cxffc!c· s actlis donna 
a11ssi ch:'?. ces e·1fn n ts de !Jons rrsul t::its. Les 
m csu1 t- ti. les lllfl! lÎptilU Llom; tl'obj ts. de pit ·­
ces et cl ·> 'J1llet s les intél"t><~i't en l au pins 
haut p in t . .,i'1si que tes problemes joués, 

les problèmes en application du texte de la 
journée. 

Enfin, la confection du livre de vie donna 
lieu à de très jolis travaux : découpages, 
c' essins, etc.... c::ir chacw1 se faisait un~ joiè 
d'avoir un « .J Oii livre ». 
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